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A quoi bon des monuments d'art et d'histoire? ORGANISATIONS
La Societd d'IIistoire de l'Art en Suisse (SHAS)

On a de la peine ä croire qu'en 1882, le comitd de la SHAS
qui s'appelait ä cette dpoque 'Socidte pour la Conservation
des Monuments d'Art et d'Histoire en Suisse' deposait une
requete aupres du Grand Conseil du Canton de Bäle-Ville
et reussissait ainsi ä dviter que la Barfiisserkirche soit
demolie. La sauvegarde de notre patrimoine culturel n'est
plus depuis longtemps l'apanage de quelques protecteurs
tdmdraires et perspicaces. Dans le cadre de ses preoccupations

ä caractere politique, la SHAS souhaite motiver les

gdndrations actuelles pour qu'elles respectent leur espace
vital et leur environnement architectural. Peut-etre qu'en-
tretemps la SHAS a meme peu ä peu perdu sa reputation
d'ennemi perpetuel du progres.

Les activitds de la SHAS qui fete son llOeme anniversaire
ont permis quelques conquetes importantes, riches en
consequences pour la Suisse. C'est en 1880 qu'est nde la
socidtd qui devait devenir la SHAS du sein de la Socidtd
suisse des beaux-arts. Le Musde national suisse fonde en
1891 doit son existence ä une initiative de la SHAS et c'est

dgalement gräce ä eile qu'a ete cree en 1887 ce qui est
devenu l'actuelle Commission feddrale des monuments
historiques.

La SHAS, qui ne s'est pas seulement limitde ä la defense de

certains ideaux patriotiques, etait trds liee ä la politique des

chefs de file de 1 histoire de l'art de la fin du XlXeme siecle
et apparaissait ddjä ä l'dpoque desuette bien que tres

engagee dans ses revendications. II n'est done pas etonnant

que la 'Statistik schweizerischer Kunstdenkmäler' publiee ä

partirde 1871 par Johann Rudolf Rahn ait donnee naissan-
ce ä partir de 1927 ä la serie d'ouvrages sur la topographie
de l'art en Suisse 'Les Monuments d'Art et d'Histoire de la
Suisse' que publie la SHAS (83 volumes ont dtd publies
jusqu'ä ce jour).

De la grande varidte des taches qui etaient celles de
l"ancienne' societe ä ses ddbuts et qui allaient de Tacquisi-
tion de biens culturels nationaux' jusqu'ä ce que l'on appelle
Tarcheologie romaine', bon nombre de domaines ont etd
confids ä d'autres institutions. La tache principale de la
SHAS est restee en premidre ligne la publication sous forme
de volumes de l'inventaire des 'Monuments d'Art et d'Histoire

de la Suisse' qui satisfait aux exigences scientifiques
les plus elevees (voir l'article paru dans la Gazette NIKE no
9, decembre 1988, page 5 et suiv.)

Le handicap du niveau eleve

C'est ainsi que le 'Basler AZ' a intitule le compte rendu qu'il
a publie ä l'occasion de l'assemblee generale de la SHAS en

1988 ä Aarau et qui traduisait un certain point de vue. En
fait il y a des personnes qui regrettent que la SHAS ne tire
pas plus grand parti des travaux importants qu'elle accomplit
en les faisant dditer et publier. La raison en est que la SHAS
en dlaborant et en faisant paraitre l'inventaire de 'Monuments

d'Art et d'Histoire de la Suisse' se trouve ä mi-chemin
entre une documentation scientifique et une publication
adaptee au public. La SHAS n'a en fait jamais eu pour
objectif d'atteindre un niveau si dleve qu'il reprdsente un
handicap. Un niveau dlevd doit respecter la quality et
ndcessite que soit franchi le fossd qui existe entre la recherche

fondamentale et les preoccupations urgentes afin d'etre
accessible ä un public le plus large possible.

Cette attitude et la situation politique internationale des

annees 30 et 40, favorable aux entreprises nationales, ont
favorisd l'augmentation rapide du nombre des membres.
Cela a permis ä la SHAS d'evoluer avec constance et de

mener en collaboration avec les cantons une politique
fondle sur la continuity (1920: 247 membres, 1930: 360

membres, 1940:1590 membres, 1950:6668 membres, 1960:
8268 membres). C'est ä la fin des annees 70 que la SHAS
recense le plus grand effectif (plus de 12'000 membres), un
chiffre qui va se stabiliser pendant 5 ans et commencer ä

diminuer avec constance. Aujourd'hui la SHAS ne compte
plus que 10'500 membres.

Contre la monoculture

La SHAS peut se vanter d'avoir, dds ses debuts, mise sur la

polyvalence. Des conditions financidres favorables ont permis
ä la SHAS, sutout dans la periode de l'aprds-guerre,
d'augmenter et de diversifier constamment ses activitds. En
plus de l'inventaire des 'Monuments d'Art et d'Histoire de

la Suisse', la SHAS s'est consacrde trds tot ä la rddaction
d'autres publications importantes (Kunstführer durch die
Schweiz, Guides de monuments suisses, la revue 'Nos
monuments d'art et d'histoire', Bibliothdque de la Socidte
d'Histoire de l'Art en Suisse, l'inventaire suisse d'architec-
ture 1850-1920INSA et bien d'autres). La SHAS organise
dgalement des excursions dont le nombre ne cesse de

croitre, ä l'heure actuelle eile propose chaque annde plus de

30 excursions d'une journde en Suisse et 4 ä 5 excursions de

plusieurs jours ä l'dtranger.

La SHAS est toujours trds active et pourtant eile doit faire
face ä la diminution constante du nombre de ses membres,
due essentiellement au ddpart des membres entres en force

au cours des anndes 40 et 50, et ä une situation financidre

menagante: les coüts de production ont beaucoup augmen-
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tö, les prestations sont coüteuses, tout cela n'est pas com-
pensd par les contributions trop modestes des membres.
Cette situation fait röflöchir. La SHAS doit-elle se remettre
en question, repenser ses structures et ses objectifs? c'est ce

qu'elle a döcidö de faire, esperons qu'il n'est pas trop tard.

Plaidoyer pour la jeunesse

Le 19 mai 1990, l'assembl6e des membres a döcidö l'adoption
de nouveaux Statuts qui contiennent difförcntes modifications

permettant de röpondre aux besoins de changement et
d'assurer une meilleure situation financiöre. La SHAS a

decide la creation d'une fondation pour Tencouragement de
la recherche dans le domaine de l'histoire de l'art en Suisse'

qui a pour but de d6fendre l'objectif principal de la Societ6,
c'est-ä-dire d'etudier, en collaboration avec les cantons,
dans leur cadre local, les monuments historiques d'intdret
artistique et procödcr ä leur inventaire scientifique.

Tous les projets futurs resteront sans 6cho si la jeunesse
n'est pas int6gr6e ä part entire en tant qu'616ment
indispensable ä revolution et ä l'avenir de la SHAS. C'est pour
cette raison que le secretariat met tout en oeuvre pour creer,
avec des moyens pour le moment encore limit6s, une
politique qui, par ses propositions et ses manifestations, soit
en mesure de satisfaire et d'enthousiasmer la jeunesse. Des
excursions et des manifestations spedalement organisees

pour la jeunesse dans le cadre des passeports de vacances
ont connu un grand succös au cours des derni6res ann6es,
ces premieres experiences sont prometteuses pour l'avenir.
D'autres projets sont en cours de preparation que nous ne
desirons pas encore d6voiler.

Malgre quelques experiences rejouissantes et positives, la

SHAS avance lentement et peniblement vers sa reconversion,

il lui faudra encore bien des id6es, de la perseverance,
de la patience et... des moyens financiers. Aujourd'hui la
SHAS change de cap, dans un proche avenir elle esp£re
recolter les fruits de ses efforts.

Pourquoi ne deviendriez-vous pas membre de la SHAS?
Vous ne serez pas d6cu! Si vous d6sirez plus de renseigne-
ments ou si vous souhaitez devenir membre, teiephonez-
nous tout simplement au 031/23 42 81, Societe d'Histoire de

1'Art en Suisse, Pavillonweg 2, case postale, 3001 Berne

Nott Caviezel

Assemblee Generale de l'ICOMOS

Colloque international

Le bulletin NIKE s'est d6jä amplement fait l'6cho des

pr6paratifs de l'Assembl6e Generale triennale de l'ICOMOS

dont Lausanne sera l'höte du 6 au 11 octobre de cette
annee.

Elle sera particuli6rement marquee par un colloque
international activement prepare par un groupe de travail du
Comite Suisse et un Comite Scientifique international.
Nous rendons compte ici de l'avancement de leurs travaux.

Le fond et la forme des d6bats pr6vus les 8, 9 et 10 octobre
se distinguent de la 'tradition' icomosienne en cette mattere.
En effet pour la premiere fois de son existence, l'organisa-
tion parlera d'elle-meme et de son avenir plutöt que de celui
des monuments historiques. Par ailleurs, la formule adoptee
permettra l'6change d'id6es plutöt que l'ingurgitation sans
discussion d'une suite de discours. A cette fin l'accent a 6t6
mis sur les communications des sections nationales ou de

comit6s specialises plutöt que d'individus. C'est ainsi que des

46 textes re?us, plus de la moitiö sont collectifs et rösultent
de colloques ou discussions internes ä chaque comite national

ou international. Les communications seront imprim6es
et disponibles avant le colloque durant lequel leur th6ma-
tique sera d6battue sans que lecture en soit donn6e.

Prenant le pr6texte du 256me anniversaire de l'ICOMOS, le
Comite Scientifique a propose une reflexion globale sur
l'ICOMOS, son aboutissement actuel, son devenir. Trois
sous-themes devraient permettre aux auteurs des
communications de mieux cerner la probl6matique centrale de

l'ICOMOS aujourd'hui. II s'agissait premiörement de faire
le bilan et d'esquisser le d6veloppement de l'ICOMOS en
tant qu'organisation de defense du patrimoine bäti sur le

plan mondial. En second lieu la question de la doctrine de

la conservation 6tait posee en interrogeant l'actualite de la
Charte de Venise. Enfin les probtemes de d6ontologie et de

qualification professionnelle 6taient abordes.

Un premier bilan peut etre dress6 sur la base des
communications revues et actuellement sous presse. D'abord un
regret: la majorite des textes proviennent de pays de l'he-
mispltere nord. Ce qui semblerait confirmer le sentiment
qu'ont certains comit6s d'un 'europeocentrisme culturel'
dominant l'organisation. Malgre nos appels r6p6t6s, les

reponses latino-am6ricaines, asiatiques ou africaines sont
restees confidentielles.

La plupart des comit6s reconnaissent, ä des degr6s divers, la
n6cessit6 d'une reforme interne de l'ICOMOS, reforme qui
viserait un rajeunissement de l'organisation, une coordination

administrative plus efficace, un d6veloppement des

structures de formation, d'information et de documentation
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internationales ainsi que de cooperation avec les pays en
voie de developpement Une meüleure reconnaissance des

spdcificitös regionales devrait ögalement resulter de telles
rdformes sans pour autant 'atomiser' l'ICOMOS.

Sur le plan de la theorie de la conservation, la Charte de
Venise est abondamment discutee. Si eile est rarement
remise en question, il semble exister un consensus quant ä

la necessite de la completer par des textes explicatifs ou des

commentaires ä la fois dans le sens d'un eiargissement
culturel (extension de la notion de patrimoine architectural
ä l'ensemble du patrimoine culturel et integration des

proprietes culturelles particulieres des zones extra-euro-
peennes) et dans le sens d'une meilleure adequation mötho-
dologique ä la pratique de la conservation. De nombreux
comites souhaiteraient en effet trouver dans la Charte un
veritable 'modus operandi' ou, ä tout le moins, des directives
concretes, une clarification des notions de base et la definition

de criteres d'evaluation.

Les questions relatives ä la formation des specialistes de la
conservation du patrimoine ont curieusement moins mobilise

les esprits. II faut dire que le sujet sous-tend les autres
themes dans la mesure oil il est inseparable des probiemes
d'information, laquelle jouera un role essentiel dans
revolution future de l'ICOMOS. Aux yeux de la plupart des

Comites, deux secteurs devraient etre döveloppes en prio-
rite: la diffusion du savoir scientifiquement et technique
(role accru du Centre de Documentation) et la formation
d'experts specialises pouvant operer sur un plan international

(echanges ou missions).

Enfin toute une serie de sujets plus particuliers preoccupent
l'ICOMOS, par exemple les rapports avec l'UNESCO et le
Conseil de l'Europe; les questions juridiques ou politiques;
les probiemes de l'archeologie ou de l'architecture contem-
poraine...

Le 22 juin dernier s'est tenue ä Lausanne une reunion du
Comite Scientifique international en vue d'examiner toutes
les communications. Ce fut l'occasion d'un 'brain-storming'
autour de toutes ces questions. Le groupe de travail suisse

put y verifier le bien-fonde de la formule de colloque
choisie. II y trouva dgalement l'assurance que, nonobstant
l'inegalite des communications, les sujets sont d'une actua-
lite et d'une gravite telles pour l'ICOMOS que les debats

d'octobre promettent d'etre animds, essentiels pour quicon-
que se preoccupe de patrimoine architectural et determinants

pour le futur de l'ICOMOS.

(Inscriptions: ICOMOS 90, c/o Office du Tourisme et des

Congräs, Case postale 248,1000 Lausanne 6)

Bernard Zumthor

ORGANISATIONS

L'art pour l'art... La culture pour la culture?

Reflexions sur le probleme que pose le recrutement des
membres aux associations actives dans le domaine de la
conservation des biens cuiturels

II est inutile de preriser que ce titre ambitieux contient
sciemment une bose dose de provocation. Tout un chacun
sait que la conservation des biens cuiturels en Suisse n'est

pas uniquement l'affaire de quelques scientifiques reveurs et
de quelques chercheurs entiches d'Antiquitd car, qui n'a pas
dans sa jeunesse une fois vendu des 'Ecus d'or' et qui n'a pas
connu ä Avenches l'apogee de la randonnee scolaire de

4£me classe?

Bon nombre de nos contemporains ne sont pas tous ä 100

pour 100 sürs si la restauration est ä raprocher de la

gastronomie ou plutöt de l'industrie du bätiment mais ils
savent qu'il existe par bonheur en Suisse des institutions
charges de la conservation et de la protection des traditions
et desvaleurs helvetiques. Et les bulletins de versement verts
et bleus que nous trouvons reguliörement dans nos boites ä

lettres (et nos corbeilles ä papier) sont enfin lä pour nous
rappeler qu'il existe des associations ayant pour but la
conservation de notre patrimoine culturel.

Le lecteur avisö (et les spöcialistes dans le domaine de la
conservation des biens cuiturels) sont obliges d'avouer que
ces reflexions, meme si elles denotent une certaine ironie,
correspondent ä un aspect de la realite. Car qui, ä l'exception
des 50'000 membres des organisations faisant partie du

NIKE, est au courant des efforts considerables qui sont

accomplis dans toute la Suisse au service de la conservation
des biens cuiturels?

Des notions telles que 'recherche prehistorique', 'conservation

des monuments historiques', 'musee', etc. n'enthou-
siasment tout simplement plus personne dans un monde ou
le flux de l'information repose avant tout sur Taction, elles

sonnent quelque peu desuettes dans le nouveau langage
quotidien de notre monde moderne. C'est justement lä que
se situe le probleme auquel sont confrontees les associations
culturelles aux activites plutöt traditionnelles:

- la notoriete de la plupart des organisations actives dans le
domaine de la conservation des biens cuiturels est en regie
generale faible.

- Les taches reelles, les objectifs et les sujets traites par ces
associations ne sont pour ainsi dire pas connus de Topinion
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publique qui se fait une fausse opinion de ce que reprdsente
le travail accompli.

- La stagnation ou le recul des effectifs constituent de plus
en plus le probldme numdro un de ces associations.

Les deux premiers points sont le fruit d'une appreciation
intuitive de l'auteur (qui n'est pas le seul ä penser ainsi), le

troisidme point se fonde sur une enquete rdalisde en mai
1990 par le Centre NIKE sur revolution des effectifs des

membres des associations de 1985 ä 1989. Sur 17 associations

consultees, 15 ont repondu spontanement et avec
intdret aux questions posees, ce qui prouve l'actualite du

sujet.

L'objectif de cette enqudte n'etant pas d'etablir une
classification en fonctions du critdre 'quelle organisation a gagne

(ou perdu) le plus de membres?' mais tout simplement de

trouver une reponse ä la question que chacun se pose dans

son for interieur:

les effectifs des associations ont-ils tendance ä stagner ou ä

diminuer?

Le rdsultat de cette enqudte nous permet de tirer deux
conclusions ou plutöt de confirmer nos doutes (les associations

ayant participd ä cette enquete ne souhaitent pas que
les chiffres soient publics dans cet article, une analyse plus
complete des rdsultats aura lieu dans le cadre d'un sdminaire

organist: par le Centre NIKE ddbut 1991 ä Thoune).

Les associations dites 'grand public' (comme par exemple, la

Ligue suisse du patrimoine national, la Socidtd d'Histoire de

l'Art en Suisse) doivent la plupart faire face ä une diminution

nette du nombre de leurs membres ou ä une stagnation
qui dure depuis assez longtemps.

Les organisations specialises, c'est-ä-dire les regroupe-
ments de spdcialistes (comme par exemple, l'Association
Suisse de conservation et de restauration) enregistrent sans

exception une augmentation du nombre de leurs membres.

A premiere vue, les conclusions sont faciles ä tirer:

Les associations qui s'adressent au public doivent entre-
prendre quelque chose pour reconqudrir des membres. Les

organisations spdcialisdes peuvent de nouveau se consacrer
ä leurs täches et objectifs spdcifiques compte tenu de

revolution rassurante de leurs effectifs.

Un tel comportement serait fatal. L'existence de l'Association

de soutien au NIKE est lä pour nous prouver l'impor-

tance d'une politique commune et concertde des deux types
d'associations dans tous les domaines mais plus particulid-
rement dans le domaine du recrutement des membres ou de

leur maintien au sein des associations. Les associations

spdcialisdes ne peuvent pas esperer survivre ä longue
dchdance sans les associations 'grand public' et inversement.
Pas de culture pour la culture.

Dans ce contexte, il est ndcessaire d'attirer l'attention sur le
fait que les techniques de marketing pour conqudrir de

nouveau membres ne doivent pas se limiter ä un simple
recrutement au sens limitd du terme ou pour presenter les

choses avec une pointe de malice:

A l'heure actuelle ce n'est pas en expediant personnelle-
ment ä Mme Jean Dupont un joli prospectus avec bulletin
de versement qu'une association gagne un membre actif ou
un donateur. Dans ce domaine pour attirer et avoir du
succds, il faut appliquer des techniques de marketing qui
proposent des rdponses convaincantes aux questions sui-
vantes:

- Qui sommes-nous, que desirons-nous faire ä l'avenir?

(definition et objectifs)

- Quelles sont nos prestations et ä qui s'adressent-elles?

(exemples concrets, categories visdes, canaux)

- De quelle maniere ces prestations sont-elles financdes?

(cotisations, subventions, etc.)

Une fois que ces questions ont dtd posees et que l'on y a

repondu, on peut expliquer:

- De quelle maniere appropriee nous tentons d'attirer les

faveurs des membres et des futurs membres?

Divers articles publies dans la Gazette NIKE nous prouvent
que bon nombre d'organisations membres de l'Association
de soutien au NIKE ont depuis un certain temps dejä pris
des mesures concretes dans ce sens et qu'elles enregistrent
dans certains cas les premiers succes qui ont des effets

positifs sur le nombre de leurs membres. Les premiers
rdsultats se font sentir. II convient done de continuer sur
cette voie et d'avoir toujours ä l'esprit qu'il est ndcessaire

d'unir toutes les forces pour la mise au point d'un concept
commun 'Recrutement des nouveaux membres dans le

domaine de la conservation des biens culturels' afin de

pouvoir exercer de concert une influence de grande portee.

Cela ne signifie pas pour autant que chaque organisation
doit abandonner ses propres caracteristiques pour obliga-
toirement adopter une politique commune ä toutes les

associations et organisations en ce qui concerne le recrutement

des membres. Au contraire, car e'est justement l'aspect
individuel et original de chaque association qui contribue en
fin de compte au renforcement souhaitd de l'image et de la
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position de l'ensemble des organisations qui oeuvrent pour
la conservation des biens culturels.

Dans le contexte actuel on ne peut que se fdliciter du fait que
les organes directeurs du Centre NIKE aient pris conscience

du probl^me et que les rdsultats de l'enquete soient
analyses et donnent Ueu ä un sdminaire qui permettra de

prendre des mesures pour I'avenir.

Le rdsultat de l'initiative du Centre NIKE se mesurera ä la

participation active de toutes les personnes concerndes au
sdminaire prdvu ddbut 1991 et pourra Stre considdrd comme
la preuve dvidente que les archdologues, les historiens et les

conservateurs de notre patrimoine culturel ont ä l'heure
actuelle besoin plus que jamais d'etre soutenus dans leur
engagement et dans leur travail qu'ils accomplissent trds
souvent ä titre bdndvole.

Andreas W. Maurer

ORGANISATIONS
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